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Le même jour deux juin 1'736, arrivèrent au fort de Maurepas, deux

de mnes enfans que j'y avais envoyés le 27 févri-r pirécédent avec deux

"olats pour la garde du fort, comme J'ay eu l'honneur de vous mar-

quer,1 mlniarrive la triste nouvelle de la mort de mon neveu dle la

Gemnieray e, arrivée le 104 may il la fourche des Roseaux, j'(fq ii une,#>1

<c<<' u ecut u *'yùiepu mîir le lieu:. ils ;ne dirent

que lat charge (le leurs quatre canots était restée en cache à vingt

lieues d'icy 1au portage de lat Savanne.,

Le lendemain 3 juinl, arrivèrent les trois autres cnanots qui laissèrent

'deux hoiimes pour garder les paquêts.

mLe êe Jour, je tinis un conseil général pour délibérer sur les

MfoY Cfs d'avoir des vivres, des marchandises et surtout de lat poudre,

dont nous manquions par lat faute des canots de Montréail qlui avoie nt,

~elace l'utome prcédIt. il fù1,t résolti d'une comimune voixd'n

VeOyer troi (lIot)'' e 1 ndle à~IYutl5qOI« dont nous atten-

'dions le secours. et de là à Missilimnfac pour revenir en diligence,

me ne mettre en état de poursuivre ina découverte; le R. P. Aulneau

'nle demande d'y aller et de luy donner mon fils aîné pour faire faire

'diligence aux canots tant po(ur aller que revenir.

Le 4 juin, j'appris par un engagé qui venoit du fort de Maurepas,

'que dans le mois (de janvier il y étoit venu un Kouathéatte blanc dé-

gu1isé en Assiniboils, parlant, cette langue, il demanda de coucher

da"ns le fort, digant q1u'il n'étoit pas sauvilge commle les autres, mais

MOný)eeu (étit trisý" mal ne fut point averty. et soit faute de bien

ýentendIre la langue, soit faute d'attention, celuy qui étoit chargé de

fermner les portes, le muit dehors comme les5 autres. sans en parler à per-

ýOle u plusieurs jours après sout départ, ce qui mafi n en

infinie.

Le 5 luin. a près la revetle des armes. et la distribution de la poft-

dreetde blls uxvingt hommes de c01onvy, elurrecomin a

*S<h/CI grde, (ue J «(vois e0î (1 rs q' il q/ «Voit uniè dat/<e ~siouxe

<«M le lu qui cherchoient les Crys et qu'ils pourroient peut-être les

'I5ulter, ils répondirent tous d'une voix de mue tranquiliserý qu'ils étoient

réofs(le faire bont quart.

Le RZ. p. Aulneau s'embarqua avec six bons hommes que J'avois

~fggspour revenir (le Missilimakinac, et m'accompagner dans ma

décuvete le atre sembarquèrent sept dans chaque canot, tous A

demie charge, pour faire diligence, n'aatp eue o isan

que le Rz. P. me demanda. aatp eue o lsan

.Le C), dans l'inquiétude où j'ètois des deux hommes qui étoient,

restés auprès des paquets, j'envoyay mon fils avec cinq hommes les

ohercher, avec ordre d'apporter icy tout ce qlui appartenoit à nion

* Le 12, tr,'<j~j<n~> m'ont (lit que BoUt-iss<, ayant été renelfl4i


